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LA DEPERDITION DANS LES ECOLES ADVENTISTES : ETUDE DE CAS A 
MADAGASCAR 

Dans ce monde en perdition ou toute valeur se degrade, on reconnait que !'education tient 
un role important dans le relevement de 1'8tre humain c'est ainsi que Ia raison d'8tre des 
etablissements adventistes se fonde sur Ia REDEMPTION, et nous avons comme embleme de 
"former des citoyens integres sur cette terre, dignes d'heriter le royaume des cieux". 

Mais i1 faut reconnaitre que ce travail de Redemption ne va pas sans problemes. Combien 
sont nos jeunes qui quittent d'une manieere precoce nos etablissements scolaires ? Ainsi dans cet 
essai, nous evoquons les difficultes rattacheees a Ia deperdition scolaire specifique aux regions 
tropicales de I' Afrique en developpement, le mame phenomene dans un college adventiste et 
nous essaierons de trouver des solutions qui nous permettent de faire face a ces problemes. 

PRESENTATION ET DEFINITIONS DE LA DEPERDITION SCOLAIRE 

Le 10 decembre 1948 fut promulgue au sein de l'ONU, le droit a !'education pour tout 
enfant." Tousles enfants naissent egaux, ils ont tous droit a l'education· 1 

En consequence, on voit surgir I' apparition dans plusieurs pays I' elaboration de 
programmes politico-culturels visant a accroitre le faux de scolarisation. 

Force nous est cependant de reconnaitre que malgre les nombreuses admissions scolaires 
obligations, gratuites ou volontaires, !'abandon des ecoles se fait de plus en plus sentir, pour 
differentes raisons appelees techniquement par le terme de "Deperdition scolaire." 

Pendant plusieurs annees et durant les heures declasse, on a eu !'occasion de croiser, des 
jeunes d'age scolaire, au visage hagard refletant I' ennui et le desoeuvrement, qui errent ~ et la 
aux alentoure des etablissements scolaires . 

On peut remarquer aussi Ia predominance de classes d'age entre quinze et vingt ans, 
gonflant le marche du travail des secteurs infonnels : batelage, manoeuvre ou petits marchands 
ambulants. 

Mais plus exorbitant encore est le cas de pourcentage represente par les mineurs detenus. 
En e:ffet, ayant quitte definitivement I' ecole, I' enfant est plus expose a Ia delinquance, fleau qui 
dechire sans pitie la famille, unite structurale de la societe. 

La deperdition scolaire se definit d'une part, comme etant Ia rupture de l'enfant, du jeune, 
d'avec les institutions etablies qui aident a sauvegarder l'harmonie familiale. 

D'autre part, elle con~oit aussi comme etant l'a:ffaiblissement, l'epuisement, voire meme 
de deperissement d'un ou de quelques elements structuraux de l'etablissement. Ce phenomene 
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peut se manifester par la suppression de certains niveaux deja existants et meme par la fermeture 
de l'etablissement. 

La chute du pourcentage de reussite aux examens, comme la baisse du niveau des eleves 
frequentant I' ecole concemee, sont autant de signes marquant la deperdition scolaire. 

Cette derniere peut aussi se traduire par la regression de l'etablissement dans son etat 
general : vetuste de !'infrastructure. Cette fonne de deperdition peu se repercuter sur 
l'epanouissement de chaque echantillon d'eleves. Certains abandons s'expliquent par le rejet de la 
part de quelques eleves insatisfaits face au recul ou a Ia stagnation fatale du systeme educatif. 

Telles pourraient etre les diverses acceptations de deperdition scolaire. Ce qui va retenir 
notre reflexiona travers cet essai est la deperdition en milieu rurale, zone tropicale humide 
caracteristique du moyen Est malgache, et Ia deperdition dans le cadre individuel, se definissant 
comme !'abandon sporadique a l'interieur de l'etablissement. 

Notre etude se bomera done a considerer des cas tres distincts qui vont retenir notre 
attention, nous permettant de comprendre davantage les eventuels problemes auxquels 
l'educateur pourrait s'attendre au sein des institutions adventistes. 

II- ETUDE DE CAS DE DEPERDITION SCOLAIRE 
A- Deperdition scolaire en milieu rural dans les zones tropicales 

Hum ides 

En avril 1995, I'UNICEF collaborant avec le Ministere de !'Education Nationale a 
Madagascar a effectue une enquete suivie d'une analyse sur Ia deperdition scolaire dans les zones 
tropicales humides en milieu rural. Cette entreprise leur a pennis d'evaluer jusqu'a 67%, le taux 
de non-frequentation scolaire. 2 

B- Etude de cas specifiques 
Signalons que les trois cas qui feront I' objet de notre etude ont ete souleves au cours de 

l'annee scolaire ecoulee ( 1998 - 1999 ) dans notre college Adventiste Rajoelison 
Somanandrariny (C.A.R.S.). Ce college ayant en effet vecu d'heureuses experiences durant des 
annees sur 1 'education adventiste. 

a- Premier cas : celui de Gilles, issu une famille adventiste 

Orphelin de pere, Gilles avait passe trois annees successives au C.A.R.S. Pour pouvoir 
frequenter notre etablissement, il avait dii vivre chez ses grands-parents qui habitaient dans le 
village non loin du C.A.R.S .. Emotif, quoique etant tres actif a I' ecole primaire, il est de 
temperament colerique. En classe, il est peu dispose a Ia patience et reagit spontamement aux 
directives de l'enseignant, accordant ainsi peu de place de temps a Ia reflexion. Par contre, il se 
lan~ait volontiers dans les discordes entre eleves. Entre autres, il est plutot oisif, se desinteresse 
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des activites educatives. Rares sont les jours ou ses le~ons sont bien apprises ou ses devoirs bien 
faits. 11 s'est alors avere necessaire d'appliquer des corrections envers lui, ce qui le deplaisait 
ouvertement, ses grands-parents, vu leur age tres avance, s'effor~ent dele remettre sur les rails 
chaque fois qu'il commettait des betises. Et lorsqu'ils le corrigeaient, ils passaient des heures et 
des heures. 

Gilles quitta le college des Ia fin du premier trimestre. 11 faut comprendre par cela qu'il 
avait decide de se liberer de toute contrainte. La coupe de ses cheveux, les vetement qu'ils 
portaient, inadmissibles dans un etablissement scolaire denotent que l'eleve a totalement 
abandonne l'enseignement. 

B- Deuxieme cas : Thorn, issu d'une famille non adventiste 

Orphelin de pere, lui aussi, Thorn frequentait de C.A.R.S depuis trois annees. 11 vivait 
avec sa mere qui est couturiere. 11 est a noter que le revenu obtenu par une telle activite peu 
remuneree,ne suffisait pas a subvenir aux besoins de toute Ia famille. Aussi, Thorn devait-il faire 
face seul aux frais de ses etudes. Pour lui venir en aide, le college l'engagea dans un plan 
d'ecolage, sous forme de travail de vacances. 

C- Troisieme cas : Landy 

A !'inverse du cas de Thorn, Landy appartient a une famille fort aisee. Ses parents, sous le 
conseil d'un pasteur adventiste, avaient decide de choisir notre college, apres avoir visite diverses 
ecoles, en quete d'etablissement oil Ia discipline et Ia regularite sont de rigueur. 

Quant a Ia presentation physique de Landy, elle pretre a reflextion, et laisse largement 
entendre sur I' alimentation, le train de vie que menait sa famille. Effectivement, Landy est d'une 
obesite excessive. A tout instant, elle prenait des friandises couteuses de haute marque. Leurs 
voitures, au grand etonnement des autres eleves. II va sans dire que les seances d'epreuve 
d'education physique etaient son supplice. Cette intemperance lui a valu une grave maladie au 
dos, ce qui I' a force de quitter l'etablissement. 

ill- DES CAUSES POSSffiLES DE LA DEPERDITION SCOLAIRE 

1. Les problemes geographigues 
Les conditions physiques dans Ia zone rurale a climat tropical chaud et humide 

decouragent les enfants, II y a une forte pluviosite. On enregistre chaque annee 2000 mm de 
pluie, 235 jours de pluie avec les cyclones tropicaux provoquant de serieux degats3

• Ce 
phenomene entrave le chemin de I' ecole. II faudrait 1 a 2 heures de marche pour rejoindre I' ecole. 

2. Les problemes socio-ecomigues 
Nous allons d'abord voir l'ampleur du probleme en milieu rural. La pauvrete est 

generalisee par l'esprit conservateur, refractaire a toute innovation. Les enfants sont victimes de 
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l'incompatiblite du calendrier agricole et du calendrier scolaire, nombreux sont ceux qui sont 
retenus pour aider leurs parents, car pour ceux-ci I' ecole ne repond pas au besoin immediat de Ia 
famille. Les parents comme les enfants se font une image pietre de I' ecole; resultat des examens 
tres faibles, travaux des enseignants insuffisants, ces derniers cumulent leurs fonctions avec 
d'autres activites lucratives.4 

Considerons par Ia suite les memes problemes plutot dans le cadre urbain. 
Alfred de Sauvy, en 1960, definit le Tiers-Monde comme etant le troisieme monde, qui a:ffronte 
divers problemes de grandes dimensions, vu Ia disparite economique marquee par Ia presence 
d'une minorite nantie d'une part, et d'autre part, d'une majorite fortdepourvue, Cette situation 
entraine irreductiblement des etats d'esprit disparate chez les eleves. Les depourvus s'integrent 
difficilement dans le systeme educatif institue, malgre Ia presence des etablissements publics oil 
les frais sont moderes. Effectivement le revenu moyen de ces classes demunies est loin de 
pourvoir aux divers besoins de chaque famille : besoins de premiere necessite, les besoins pour 
l'equipement scolaire des enfants .... 

De par ce fait, nombreux sont les enfants qui rejoignent leur classe, mal nourris et mal 
vetus, raisons plausibles de leurs echecs scolaire. 

Ajoutons a cela !'obligation chez les enfants et les jeunes, des leur jeune age, de travailler 
pour rapporter un peu d'argent au foyer ( cas de Thorn ). 

Par contre I' opulence consideree comme un atout chez l'eleve, peut entraver Ia 
progression des etudes. Cette opulence a des traits tres caracteristiques, car elle ne depend ni du 
Tiers-Monde, ni du niveau d'instruction et ni des efforts fournis. Ce phenomene courant propre 
aux pays en voie de developpement suscite chez les jeunes un esprit de Ia facilite, allant au 
hasard des choses, le manque d'esprit d'initiative et de creativite. 11 en resulte des echecs sur le 
plan scolaire qui conduit a I' abandon. 

Ainsi done les jeunes, riches ou pauvres se laissent aller dans le monde des affaires 
informelles. Citons l'exemple de Gilles qui se vante devant ses anciens camarades de contribuer 
au commerce des voitures d'occasion. Quant a Landy, d'apres les informations recueillies, elle est 
en train de se former dans Ia branches marketing. D'ailleurs, ses parents projettent de lui confier 
une partie de Ia gerance de leurs affaires. 

B- Les problemes psychologiques et culturaux 
Nous sommes dans un monde oil regne l'audiovisuel. Cette technologie de pointe accorde 

sur le plan culture} et artistique un pouvoir sans precedent envers I' education informelle. En fait 
Ia T.V, Ia video ainsi que Ia radio FM capte d'une fa~on impressionnante I' attention et l'interet 
des jeunes. 11 en reside comme une sorte d'epidemie qui depersonnalise Ia jeunesse. Les acteurs 
de film et les stars de la chanson gagnant du terrain dans I' esprit, voire meme dans Ia vie. Les 
jeunes s'identifient a ces vedettes culturel, il est important de noter que bon nombre de parents 
d'eleves ne sont pas informes de Ia realite. L'importance de Ia necessite d'une education 
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cbretienne leur echappe. lis sont dans !'ignorance du de:fi auquelles enseignants font face pour la 
sante culturelle et spirutuelle de lems enfants. Une telle incomprehension peut favoriser en 
quelque sorte !'abandon scolaire. 

C- Les problemes relationnels 
Certains jeunes se livrent a eux-memes pour des raisons diverses. Prenons le cas de 

Thom : on voit rarement en compagnie de ses camarades de classe, il ne se permettrait jamais 
d'avoir des entretiens en particulier avec les professeurs, comme il est de coutume au C.A.R.S. 
Pour les psychologues, on peut penser qu'il est du genre amorphe, non-emotif, non actif et 
primaire. 

Le cas de Gilles : les grands-parents veillent a ce qu'il respecte les principes moraux qui 
sont les leurs depuis toujours, evidemment dans une bonne intention. Toutefois, malgre certains 
efforts a obeir, ce fut pour notre gmvon une abdication. 11 reagit au detriment de ses grands­
parents pour avoir quitte leur foyer. Un phenomene surgit en classe. Malgre les efforts et Ia 
perseverance des enseignants, le dialogue reste vain. 

VI-LES SOLUTIONS 

A - La methode pedagogique centree sur l'apprenant 
C'est une methode universelle qui consiste a fonder l'acte educatif a partir des echecs. 
Par exemple : sur 100 candidats, 63 sont admis et 27 refuses. 11 s'agit pour chaque 

enseignant de deceler toutes les raisons d'echec a:fin d'eviter Ia perte definitive de l'apprenant. 
D'ou Ia necessite de considerer chaque cas sur tous les plans dans Ia mesure du possible. 

Mais l'echec conceme peut -etre considerer a toutes les fonnes d'evaluation que ce soit 
nonnatives, que ce soit sommative. 

Si !'approche cuniculaire defini comme I' ensemble d'actions plani:fiees pour susciter 
!'instruction comprend la definition des objectifs de l'enseignement, puis des contenus, des 
methodes y compris les evaluations et les materiaux, Ia pedagogie centree sur l'apprenant se 
schematise par l'inverse. 

La pedagogie par approche curriculaire debute par Ia determination des objectifs : 
Objectifs Generaux, Objectifs Speci:fiques, Objectifs Operationnels pour acceder par Ia suite au 
contenu, a Ia le~n, aux exercices sous fonne d'evaluation. 

La Pedagogie Centree sur l'apprenant par contre se fixe une orientation inverse. 
L'enseignant commence par etablir toutes les activites correspondant au cours. Ces activites 
seront effectuees par tous les apprenants que ce soit a I' oral ou a l'ecrit. On peut choisir Ia 
methode participative ou le Brain Storming. Ainsi on decouvre jusqu'a Ia moindre faille. Les 
activites reussies se traduisent en competences a leur tour seront guides pour se transformer en 
capacite. Et les capacites se traduisent en objectif general. Prenons un exemple simple: 
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Objectif general Capacite: 

- Eleve capable de faire une addition en colonne. 
Les activites necessaires par ordre croissant sont : 

- Identifier et placer les signes des operations. 
- Placer le trait horizontal sous le dernier chiffie. 
- Identifier dans un nombre le chiffie qui represente les unites, les dizaines, les 
centaines. 

Placer les chiffies d'une meme classe les uns sous les autres. 

Ce type de methode pedagogique qui conduit a voir tous les cas favorise des relations de 
confiance, Ia prise en compte des erreurs eventuelles, l'egalite de chance, Ia reduction des taux 
d'echec, Ia participation de tousles eleves. Toute activite reussie moindre qu'elle soit, sera 
felicitee. 

On retrouve Ia meme approche dans Ia methode du Christ. 

" Dans ton enseignement, le contact personnel joue un role determinant. C'est aux 
individus que s'adresse de Christ. C'est par des relations personnelles qu'il forme les douze. Les 
instructions les plus precieuses, illes a donnees en prive, souvent a un seul auditeur. 11 a devoile 
ses tresors aussi bien a un responsable rabbin un soir au Mont des Oliviers qu'a Ia femme 
meprisee, pres du puits de Sychar, car il discernait en eux un coeur sensible, une pensee ouverte, 
un esprit receptif. Meme Ia foule qui, si souvent se pressait sur les pas du Maitre n'etait pas pour 
lui un amas confus d'etre humains"5 

" le travail d'education demande toujours qu'on accorde a l'individu une attention et un 
interet personnel. Beaucoup de jeunes, apparemment sans talents, possedent des richesses qui ne 
sont pas exploitees. Leurs dons restent caches car leurs educateurs manquent de discemement"6

• 

- C'est :- examiner a un les cas 
- Creer differents activites pennettant de deceler Ia faille chez chaque eleve, et ou reside 

!'incompetence. 
- En cas d'echec, dans Ia pratique d'une activite, en recreer d'autres moins elevees que les 

precedentes done plus adaptees au niveau de l'eleve. 

Les activites reussies correspondent a des competences, celles non reussies seront traitees 
et les objectifs seront atteints. 

Resultats: 

L'abandon scolaire sera enormement reduit. 

Les activites de pre-evaluation, sous forme d'exercices, stimulent la participation de 
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chaque eleve. Chaque jeune doit sentir combien ces applications sont utiles et enrichissantes. On 
vena des eleves peu douesaccomplir des merveilles grace aux efforts astucieusement diriges par 
les enseignants. 

B- L'enseignement pratique 

Contrairement a l'enseignement livresque, purement theorique, on essayera de donner un 
enseignement pratique, reel oil les connaissances seront vecues. II est important d'accorder plus 
de place aux objectifs psychomoteurs par rapport aux objectifs cognitifs. D'ou : 

- Recherche de cours s'adaptent immediatement a Ia vie pratique ; exemple : 
a- Les cours de lecture permettront a l'eleve de lire et de comprendre Ia Bible. 
b- Les cours de physique seront dispense en vue d'un usage utilitaire dans Ia vie pratique. 

II est a remarquer que les ecoles, dans la mesure du possible, devront disposer des 
moyens pour mener a bien des applications pratiques. 

c- Pour les Sciences naturelles, outre le laboratoire pour I' observation, l'etablissement doit 
avoir des champs de culture permettant aux eleves de vivre I' experience en contact direct avec la 
nature, Cela leur permettra de comprendre davantage la puissance et l'amour de Dieu le Createur, 
et doublement de profiter du bien etre des exercices physiques faits en plein air. 

- Notons la necessite et les valeurs des travaux pratiques et manuels dans notre 
enseignement. 

En fait, l'equilibre entre travail intellectuel et travail manuel assure une croissance saine 
chez les jeunes. II faut aussi chercher les encourager a trouver dans ce genre d'occupation des 
valeurs : valeur pratique, valeur spirituelle, valeur morale. 

En fait le travail manuel favorise I' esprit d'economie de patience et de confiance en soi, il 
donne I' elan a l'altruisme parce que le talentueux veut toujours se prononcer. " Le travail manuel 
n'etait pas considere par les juifs comme quelque chose d'inhabiteul ou d'avalisant. Moise avait 
appris aux Hebreux a inculquer ce principe a leurs enfants. C'etait meme commettre un peche 
que de permettre aux jeunes gens de grandir dans I' ignorance de ce genre de travail ". 7 

Ce sont certes de nouvelles matieres, surtout pour les eleves a ajouter a notre emploi du 
temps, mais combien elles sont necessaires, surtout pour les eleves necessiteux qui, par ces 
moyens, pourront etre orientes vers d'autres branches. Certaines de nos ecoles disposent a cet 
effet du plan d'ecolage. · 

Dans notre institution, il y a toujours certains petits travaux : nettoyage, entretien, 
reparation, jardinage qui necessitent des occupations systematiques. Au lieu d'engager des 
salaries, On prerere former des eleves defectionnaires de regagner les banes de I' ecole et de 
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beneficier d'une education altemee pour qu'ils puissent y trouver leur compte et qu'ils finissent a 
obtenir des diplomes. 

C- institution du departement ecole-parent 

Une meilleure entente entre toutle monde dans I' ecole fera I' objet d'un cercle de reunion 
et d'echange, denomme cercle de qualite. 

- Les eleves peuvent mieux connaitre Ie directeur et les enseignants. 
- Ayant fait une enquete et interroge Ies eleves, les membres du cercle acquierent une 

vue d'ensemble des problemes de l'ecole,tels que les eleves les percevaient. 
- D'autres eleves en vinrent a s'interesser au concept du " cercle de qualite ". 
- L'operation suscite !'interet d'autres professeurs qui se montrerent desireux decreer 

de cercles de qualite parmi les enseignants. 8 

L'un des moyens les plus efficaces ouverts au personnel scolaire pour se rapprocher des 
eleves est d'etablir des rapports etroits avec Ies parents. Malgre les methodes traditionnelles 
comme les reunions parents enseignants, entretiens telephoniques et correspondance. On peut 
ajouter 

d'autres procedes: 
- Au lieu de se trouver aux reunions traditionnelles entre parents et enseignants, on peut y 
inclure Ies eleves. Apres tout, pourquoi les sujets memes de Ia reunion n'y participeraient­
ils pas? 
- Si Ies parents ne se manifestaient pas aux reunions concernant I' ecole, pourquoi ne pas 
tenir des assemblees de quartier pour debattre des problemes scolaire ? Ces reunions 
pourraient avoir lieu les dimanches apres-nidi au domicile des families specialement 
actives. II faut inciter les eleves a y participer. 
-On pourrait envoyer aux parents des eleves ayant un excellent taux d'assiduite des lettres 
de felicitations et de remerciement de leur contribution a !'education. 
- On pourrait mentionner dans le livret scolaire une reconnaissance aupres des parents 
pour leur participation aux affaires scolaires, ainsi que pour l'aide qu'ils apportent a leurs 
enfants dans leur travail a Ia maison. 

Le cadre relationnel dans les ecoles peut bien se realiser par des visites. 
- Le Directeur et les enseignants pourraient visiter les familles des eleves pour un mini­
cercle de qu&ite tout en profitant l'evangelisation. 

En milieu rural par exemple, il s'agit de contribuer a la formation d'une couche de 
paysans eclaires (resolution a l'esprit refractaire ) en vue d'une extension de }'agriculture, de 
l'elevage. Le role du maitre consiste essentiellement ici a transmettre a expliquer des consignes 
emanant des services techniques. L'enseignant peut etre considere comme relais utile.9 

Et il faut arriver a etablir des programmes et des emplois du temps plus souples et mieux 
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adaptes aux besoins et aux conditions de chaque localite ainsi qu'aux obligations exterieures des 
eleves. Dans ces regions rurales, il est souhaitable de synchroniser l'emploi du temps scolaire 
avec Ia saison des semailles et des recoltes.10 

Le cadre de qualites se qualifie ainsi en proche cooperation entre les enseignants et les 
parents d'eleves. · 

Conclusion 

La deperdition scolaire met en crise I' ecole, non seulement dans son fonctionnement mais 
aussi dans son sens. En fait plus que les autres institutions, I' ecole represente Ies soubassement 
du devenir. L'ecole, terrain propice pour I' oeuvre evangelisatriceest menacee. Heureusement que 
l'heure n'est pas au defaitisme. Les gouvemements educatifs veulent agir ne serait-ce que, dans 
un premier temps, stopper cette degradation, pour ensuite, proceder a de continuelles 
investigations; le programme strategique, Ia pedagogie centree sur l'apprenant, l'institution d'un 
cadre de qualites Ecole-Parents eleves, }'integration des travaux pratiques et manuels. Le 
programme strategique qui peut constituer une idee nouvelle, mente un important effort de 
retlexionet d'action. II faut proceder a l'examen critique des tendances et des evolutions afin de 
reperer les lacunes qui peuvent exister. 

Les responsables principaux les enseignants pourront ainsi preparer leurs eleves a faire 
face a l'avenir. 
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